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Pourquoi le monde est-il comme il est?   
David Neelands

QUAND NOUS SOMMES tout jeunes, nous apprenons 
que les choses sont produites par des causes : un genre 
d’événement semble faire suite à un autre genre, et nous 
pouvons faire arriver ce que nous voulons et ce que nous 
aimons à maintes et maintes reprises. Les gens qui nous 
entourent peuvent faire de bonnes choses pour nous. 
Et nous pouvons empêcher ce que nous n’aimons pas 
d’arriver.

Très tôt dans la vie, nous découvrons aussi que les 
choses ne vont pas comme nous voulons. Nous faisons 
face à des événements décevants et non désirés. Nous 
réagissons avec colère avec ces expériences frustrantes 
et nous essayons de les changer ou d’amener les autres 
à les changer. Plus tard, nous voyons que beaucoup de 
choses qui nous frustrent échappent à notre contrôle. 
Nous commençons à comprendre que certaines de ces 
choses sont comme elles devraient être, alors que d’autres 
pourraient être autrement et ne sont pas ce qu’elles 
devraient. 

Les chrétiens affirment que d’une certaine manière, tout ce 
qui existe vient de Dieu, qui a créé le monde et continue de 
créer, et que tout ce que Dieu a créé est bon. Comme le dit 
la Bible : « Dieu vit tout ce qu’il avait fait; et voici : cela était 
très bon. » Et pourtant, nous continuons d’être hantés par 
notre expérience qui nous dit que certaines choses ne sont 
pas telles qu’elles devraient être. Dieu était-Il myope quand 
Il a vu que le monde était bon?

Dieu a créé une quantité d’objets naturels (minéraux, 
plantes et animaux) qui agissent de manière prévisible. Au 
moyen de ces choses naturelles, tout ce qui arrive vient à 
se produire. Les humains peuvent comprendre ces êtres 
naturels et ont le pouvoir d’acquérir des sciences et de 
comprendre de bons moyens d’agir avec eux. 

La plupart du temps, les humains peuvent comprendre 
les mouvements des objets naturels et apprendre à les 
prédire. Parfois, ils produisent des conséquences soudaines. 
Le pouvoir de la force de gravité et le flux des marées, 
par exemple, sont généralement bons. Pourtant, la force 
d’un tremblement de terre, d’une inondation, du tonnerre 
ou d’une maladie produit des malheurs. Quand nous 
comprenons ces puissances, nous sommes peut-être 
capables de prédire ces catastrophes et d’en réduire les 
conséquences mauvaises. 

Les êtres humains sont créés avec le désir d’être heureux 
et d’avoir des amis. Avec un large degré de liberté, nous 
pouvons réfléchir à nos actions et les choisir en fonction 
de nos objectifs et de nos désirs. Parfois, ces actions sont 
en conflit avec les bonnes lignes de conduite que la race 
humaine a formulées. Ce conflit peut être le résultat de 
décisions malavisées, égoïstes, ou même perverses, et 
les conséquences, même si elles ne sont pas inévitables, 
viennent à se produire. Par exemple, des actes inconsidérés 
ou égoïstes, à long terme, peuvent avoir des conséquences 
non souhaitées qui détruisent ou blessent la nature. Les 
actes qui visent des motifs égoïstes et pervers peuvent 
provoquer des guerres ou réduire certains êtres humains à 
un état de dégradation ou de privation plutôt que d’amitié. 

Dans tout ce qui se produit, que ce soit bon ou mauvais, 
nous croyons que Dieu, dans le Christ, est avec nous et que 
le même Dieu qui crée ce monde merveilleux est présent 
à ceux qui souffrent et tire le bien du mal. Et Dieu invite les 
êtres humains à participer à cette transformation.
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Vous êtes-vous déjà demandés?
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Questions à discuter

1. Avez-vous eu l’expérience d’un monde créé qui est bon et bienveillant, ou mauvais et malveillant?
2. Quelles preuves voyez-vous que le monde n’est pas comme il devrait être?
3. Connaissez-vous des moyens que vous pouvez prendre pour contribuer et participer à la transformation du mal en 

bien?


